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« On a trop 10ngtell1ps
pensé l'Europe hors sol
et hors contexte »

Pour le géographe et
diplomate français Michel
Foucher, le «retour des
frontières» en Europe, c'est
le retour d'un « refoulé» .
la nécessité d'avoir une
conception géopolitique de
la construction européenne.

Michel Foucher
Michel Foucher est né en
1946. Il est géographe, géo-
politicien et diplomate fran-
çais (ex-ambassadeur de
France en Lettonie, notam-
ment), professeur des uni-
versités depuis 1989, en
poste il l'École normale
supérieure de Paris et il
l'ENA. Dans sa bibliographie,
épinglons Il Fronts et Fron-
tières, un tour du monde
géopolitique» (Fayard,
1991), H L'Obsession des
frontières » (Perrin, 2007)
ou « Le retour des fron-
tières )i (CNRS Editions,
2016).

Frontière(s), Le mot est à peu près
aussi ancien que la civilisation
mais, en ce moment, il connaît un

regain de popularité dans une Europe
qui croyait pourtant l'avoir relégué dans
les manuels d'histoire. Du coup, l'an-
tienne de l'" Europe sans frontières »,

qui a bercé toute une génération, en
prend un coup... Mais a-t-elle jamais eu
le moindre fondement '1Nous avons po-
sé la question à un spécialiste du sujet,
le géograllhe, diplomate et essayiste
français Michel Foucher, auteur de Le
retour des .frontières (CNRS Éditions,
2016).

l'Union européenne s'est-elle toujours
entendue « barrières levées» ou est-te
une vue de l'esprit?
II.1J a beaucoup de conjilsioll là-dessus.
D'abord, la co'ifiL~ion pemwnente entre
frontières et barrières. entri' frontières
et murs: on voit ça dans les ONG, on
voit ça aussi dans le.~p;mndcB entre-
prises intemationales qui 'veulent
vendre les mème8 produits san.~ limites

nifmntières./iscales. Une/hmlière. ceBI
une institution qui relève du droit in-
terJUltional. Il.lI a un traité. Et c'est un
lieu où ,~'e"'f!rcent de.s jiJT/ction,~ réga-
liennes de base - sécurité, douane éVl'/!-
tuellement, cOlltrâle desflu.T de toute/a-
ça" - qu'on a eu, en çffit, tendance à lU!

peu néf{liger /JIl à minorer par la
construction essentiellement écono-
mique du projet eumpéen, par le di.~-
cours de Delors sur le
«marché unique" et
" !'Europe "UTU; fnm-
tières », etc. Et llli mo-
ment où l'on fait face
à des difis régaliens,
es,~entiellement des dé-
.fis de sécurité, 011 se
rend compte qu'on na
jamais pensé il ça.
Ce 11 'est pas à l'échelle
de l'Unioneuropt!ellne
que l'on peut traiter
des question.ç réga-
liennes: c'est à
l'échelle des Etats.
C'est ce qui se paBse
actuellement dans le débat entre l'Alle-
magne et l'Ali/riche. 0" retwut'e les
EtatB-nations, on retrouve la 10n[;11e
du rée historique, on retrouv(' la nécessi-
té, face il des dijis régaliens, de.l'ercer
des fonctions d!' sour·eruineté. L<, Eu-
rope .<ouveraine » du pré.9ident Emma-
mœl Maeron. c'est Ill! trèti bel idéal mais
qui supposerait presque un tmulirert de
l'e:œrcice des fonctions régaliennes des
Elats à ut/(' entiti supérieure qui
n'e:ri.ste pas: ou Men. en tout clM.l'e,ur-
cice en commun ...
Théoriquement, l'Europe, ou du moins
l'espace Schengen, n'a plus de fron-
tières intérieures. Mais a-t-elle bien des
frontières extérieures?
L'Union européenne na pas de fron-
tières parce qu'elle n'est pas un Etat.

Elle a des limites. Sous l'il!/luence des
Etat$-Unü. elle n'a pa.~ voulu les fixer
- parce que depui .• tm{;ours, le proJet
américain pour l'Europe, c'est « tou/le
continen.t saufla Ru,~si(' »... Le.:slimites
de l'Union sont .liâtes des segment,~ de.s

frontières des Etatll membres.
Il y a eu là un « ÎTnpenJié géopolitique »,

un rifus de:fixer des limites, de tmUt'l'r
des formules illtermédiaire,~ ~ c'était
« l'adhésion Oll rien ». D'où la que8lion
turque, la que.~tio" ukrainienne, les
Balkans. qui ne sont pas prêts, tout le
monde le sait, Donc. il/la eu un rifus de
se poser des questions. Dllù ce quej'ap-

pelle le «retoll r des
frontières », cest-à-
dire le retour de Ci' qui
a éti rtjOulé. Et ce qui
a été rt;roulé. c'est la
lléces.~ité de faire de 'a
poli tique e; non pas.
de lëconamie, d'avoir
une conception poli-
tique et géopolitique
de la eonstruction eu-
ropée1l1/C, de.l.'ercer
le.~ jimetions réga~
Hennes là où elles
.ù'l'ercent. de protéger
son territoire ... ça. cc
nest pas des bar-

rières, ce n'est pas des murs - il,ll Il

quelques atmples mais c est tout à .filit
spécifique -, c'est quelque chose qui est
un(' nécessité.

Comment expliquer cet « impensé» ?
Parce qi/on a une vision esse:ntieUe-
ment éconnmique dl' la CllllBtruc(ion tU-
mpéenne: un gmnd marché arec le
moins de barrières possible. Et ça a été
"ffiCllce cn /erme.s de r.miSlmnce ...
Par ailleuTs. le projet européen est tou-
jours décrit hors sol, hor,. conte.l:te.
Saint Schuman et saint Monnet. Mais
ce nest pas ça! Le projet européen. c'est

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 18/07/2018

Société Le Soir



Le Soir
Société

Parlement de la Communauté française
18/07/2018

une répon~e à de~ conte<lÜs gé/)p/)li-
aqlle,~ successif!; sur lesquels nou .•

lllLV/Jnçaucune prisco On na aucune
prise sur Trump .. ~U1' Poutinc, sur fes
Chinoü. sur les migrants qui t'ùmmmt
du Sahel. Donc. on e,~t amené. par
étapes successive.•, à s'adapter. On est
actllelle.ment danç cettephase d/ldapta-
tion à lin environnemcnt complexe.
Une frontière sépare un «dehors» d'un
« dedans ». Mais quel est ce « dedans»
européen, ces valeurs que l'on veut
protéger du « dehors» ?
Oui, el!fin. le p/'Ojetde cons/TIlc/ion eu-
/'Opéemzc depuis 1957 n'a jamais eu
comme objet de s'étendre à l'ensemblr
dUl/wnde'et daccueillir tout le monde ...
D'autant moins qu'il est né dans un
cmzte.rte de dit'isiol1 du continent et de
Guerre froide: là. i1n:/f avait pas de
problème de limites, on savait trèl;bien
où comnœnçait la RDA. la n,hécoslova-
quie et Berlin-Est. C'est après 1989
qu·on. a commencé il étendre. Simple-
ment, fa construction européenne. elle
s'est pensée ponr soi-même, elle était ,ça
propre,finalité. AI!iou/'d'lw i, on cst bien
obU~é de tenir compte du conte~rte,Le
contcl'te. cest ce qui nous échappe. Ce
qui I;epasse dehors, qui nous échappt',
devient lUI facteur central, mais l'.rté-
lieur au prqjet européen. C'est ça le difi.
U/{iourd·hui. 011 /l'est plus dans l'entre-
soi, parce que vous avez des phfno-
mène.s dl' mondiali.sati,m qui.fml! que,
de plus en plw,. on sait que (, cest mieUd'
aiIleur.ç» et qu'on t'eut aller mil' - pa,.
forcément pOUT's), instalfer mais pOlll'
./flaire des étudc",.1Jgagner un pt'?l d'ar-
gent ... C'est pour cela qu'à mail e.•lime.
le" migrations SOl/t irrépressibk.ç.
Donc, je ne répal/dl1zi pas SUT'les Vtl-
feurs parce queJe pen.w:que ce n'est pa.'
le bon critère. 011 a WI d4/'i e:11eme.Ma
thèse. c'e..t que la mnstrzœlimz. ilfrwt
qu'on la pen.çe aus.çi. et encore plus

qua'è'ant, en/imeti01Z du conteol'terégio-
n.al et mondial. AValzt, cëtait lesAméri-
cains qui pemuient pour nous: aujoul'-
d'hui, on est obligé d'assumer ça. Dom',
ça ajoute une dimension « la mnstruc-
tion européenne. Il ne sagit pas de re-
fonder mais de ,.'adapter à un nouvel

environllement qzâ nous échappe dr
plus en plus. serufau plan mmmercial,
Ollon est e.;l'trêmementfort, Mais pour
le reste. MI n'est pas prêt. parce que ce
sont des diji" régaliens et géopolitiques
et que l'Union n'est pa,. fi:1ÎtepOlir ça :
l'Union, e'estun marché.
Comment, dans ces conditions, sortir
de la crise actuelle?
Il/aut dépoliti .•er la que.~ticmet pa .•ser
à cr quej'appelle ulle question de « mo-
bilité ». Il/au! passer d'uni' logique où
al! arrete, 011 enftrme. Ol!pa/'(f1.Ie,il ulle
logique où on organise. Il .fim!
construire, sur le nlOclNeEra.mwil, ml
grand modèle de mobilité inteme et e,l'-
terne, contractuel. financé par l'Union
européenne, géré par le.'!Etuts et les col-

lectit'ités. uvec possibilité dl' vellù' .•e
farmer. et puis on rentre chez soi et on se
met ail servke de son pa.lls de départ.
La condition pour que ça marche. c'est
que ce soit politiquement acceptable,
mais ça ne coûtera pas plus cher glU'
40 milliard.ç pour les r;urdes;fi'illltières.
Et pour cela, il/aut qu'on ait la même
ambitiollsociale pour lesEumpéenl; de,.
Vingt.Sept sinon les gms diront:
« Vou.~enfaites plm pour eux que pour
nous »... .J'aiJàit une note préeise là-
dessus à 1<.1 Fondation .Je.an-Jaurès. ,,-
On est très loin de cette idée. Même
Angela Merkel va devoir clore sa poli-
tique d'accueil généreuse initiée en
2015; on parle désormais de « centres
de transit » à la frontière avec l'Au-
triche ...
DaiM un livre précédeu/. qui ,~'appelait

L'obsession des frontières (perrin,
2007), Je montrais que la frontière est
une scène où le pollt'oir central est obli-
gé dl! gestimlel: Or, même auj' Etats-
Unis. les représentants et les sénateur,.
républiC(lin.~des n'rcollscrlptiolls fron-
talières ne sont pas du tout su r la ligne
de Washington. Pourquoi? Paree que fa
.Folltière est unc ressource: emplois, op-
portwzités. différwccs de pr-i.r... L'idée
est donc d'organiser toul ça. d'en
pl"endre la maîtri,~e.
Pal' rapport à fAllemugne, c'est au mo-
ml'nt où lu pression migratoire est la
plus fa.ible depui,~ qua/re CUlSque ces
que.stions fme/'~ent au plan pofitique ...
C'est lié à la panique qui s'empare de la
CSU en Bat1ière, en prévision des élec-
tions duH, Mail; c'est vrai que le point
de départ. c'est quand même le coup de
gueule du nouveau gouvernement ita-
lien. Je ne pU/1age évidemment pa.ç sa
philosophie Ilwi.•Je pense qu'il .• ont eu
rai.'DlI de le faire parce que tout le
monde les a laissés tomber:_

Pr_. ncueml. par
WIUIAM BOURlON

(1) htlp,:lljean -iaure,.org!no<-produci ionsl
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